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Miscellaneum.

Cœlomomyces grassei n. sp. parasite
d'Anopheles gambiae Giles (note préliminaire).

Par J.-A. Bioux et J. Pecil
Faculté de Médecine. Université de Montpellier.

Au cours d'une mission dans le Nord-Tchad l'un de nous a pu récolter trente-
trois larves d'Anophèles gambiae Giles, parasitées par un Cœlomomyces
nouveau pour la science : Cœlomomyces grassei n.sp. '.

Cette espèce, la deuxième signalée d'Afrique, s'ajoute aux seize précédemment

décrites dans la littérature.
Les larves parasitées proviennent en totalité du Ouadaï et de l'Ennedi :

Ouara (8. VIII. 58), Abéché (17. VIII. 58). Rocher de Corco (28. VIII. 58).

Fitude morphologique.
1» Sporange.

Les larves sont toujours intensément parasitées depuis la région céphalique
jusqu'au segment anal. Les sporanges occupent la cavité générale qu'ils
remplissent littéralement à la façon d'un < sac de noix ». Comme le faisait déjà
remarquer Iyengar (1935) seules les papilles anales sont respectées.

1 Dédiée à notre Maître le Professeur P. P. Grasse.
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Fig. 1. Fig. 2.

Fig. L Cœlomomyces grassei n.sp. Sporanges (montage rhodoid-lactophénol).
Pig. 2. Cœlomomyces grassei n.sp. Sporanges (montage rhodoid-lactophénol).

A vue apicale, B vue latérale.
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Du point de vue morphologique on peut distinguer deux types de sporanges :

les uns à paroi incolore, lisse et mince, les autres à paroi testacee, épaisse,
gauffrée et ponctuée. Le type clair représente très certainement un stade
immature et non comme le pensait Keilin un sporange à évolution rapide. La
preuve en est d'ailleurs apportée par la dissection du mycélium en voie de
fructification : alors que les sporanges colorés ne présentent plus de rapport avec les

hyphes stériles, le type clair offre souvent un reliquat mycélien appendu à l'une
de ses faces. Ces sporanges immatures ont de 25 à 40 u de long sur 15 à 30 «
de large (fig. 3).

Les sporanges mûrs (resting sporangia de Couch), de 45 à 60 u de long sur
25 à 40 (h de large, présentent huit bourrelets longitudinaux parallèles, mousses,
de forme générale sigmoide. X l'un des pôles ces côtes peuvent s'anastomoser.
Entre elles se distinguent de fines ponctuations qui ne sont en réalité que
l'expression superficielle de stries parallèles traversant de part en part la paroi
sporangiale (l'ig. 1 et 2).

2« Mycélium.
Le mycélium végétatif s'observe avec beaucoup de netteté au début de l'in-

lestation. La maturation des sporanges se fait en effet aux dépens des hyphes
stériles, entraînant alors leur dégénérescence progressive.

Dans sa période de plein développement le mycélium s'insinue le long des

organes profonds et des masses musculaires, autour desquels il forme très
souvent un réseau anastomotique serré. Le développemenl des sporanges, apical
ou latéral, se manifeste par un renflement sphéroïde à contenu dense de 30 à

50 u de diamètre. Ces masses s'entourent d'une membrane épaisse, cependant
que leur pédoncule s'amincit progressivement, puis se flétrit avant de disparaître
(fig. 3). Le sporange s'orne alors de ses bourrelets caractéristiques et flolle libre
et quiescent dans la cavité cœlomique de la larve.

Discussion ta.rono inique.

En fait seuls les sporanges offrent un intérêt systématique, car le mycélium
végétatif présente une morphologie et une localisation trop variables pour être
pris en considération.

Sous l'angle taxonomique pur, et sans préjuger des affinités des différentes
espèces, il est possible de distinguer deux grands groupes de Cœlomomyces : Le
premier comprenant les formes à sporanges lisses ou ponctués (C. stegomyiae
Keilin, C. notonectae Bogoyavlensky, C. psorophorae Couch, C. punctatus
Couch & Dodge, C. keilini Couch & Dodge) ; le second à sporanges cannelés
(C. anophelesica Iyengar, C. indiana Iyengar, C. africanus Walker. C. dodgei
Couch, C. lutioittatus Couch & Dodge, C. bisymmetricus Couch & Dodge,
C. sculptosporus Couch & Dodge, C. cribrosus Couch & Dodge, C. quadrangu-
latus Couch, C. pentangulatus Couch, C. uranotueniae Couch.

La forme générale du sporange, le nombre et la disposition des cannelures
permettent de subdiviser à son tour ce deuxième groupe. Ainsi, Cœlomomyces
grassei se place parmi les espèces à sporanges pourvus de sept à neuf côtes
longitudinales non anastomosées, aux côtés de Cœlomomyces uranotueniae. Il
s'en différencie cependant par la forme de ces côtes, arrondie et mousse et non
aiguë et tranchante comme dans Cœlomomyces uranotaeiiiae.

Rappelons qu'en 1921 Keilin a primitivement placé le genre Cœlomomyces
dans l'ordre des Chytridiales. Se basant sur la présence d'un mycélium végétatif
bien développé et d'une fenle sporangiale latérale, COUCH crut devoir créer,
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/<'iç7. 3. Cœiomomyces grassei n.sp. Mycélium végétatif et sporanges en voie de
formation.

quelques années plus tard, la famille des Cœlomomycétacées, placée dès lors
dans l'ordre des Blastocladiales. Quoi qu'il en soit, la présence d'une plano-
conidie à flagelle postérieur souligne l'affinité des Cœlomomycétacées et des

Chytridiales opystomastigiées.
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